

Bébèt livr.
Ce signifiant me paraît riche pour plusieurs raisons. 
En français, quand on dit, par exemple, « un embouteillage monstre » (très important) le Nom « monstre » devient Adjectif pour exprimer l’intensité. Dans une construction analogue, en créole, on emploie aussi le Nom, en l'occurrence « Bébête », (un insecte, un animal et, au sens figuré, un monstre, une personne méchante) comme Adjectif pour exprimer l’intensité. « Bébèt livr » est à prendre ici au sens de livre « Livre important ». 
Heureuse trouvaille.
L’heureuse trouvaille, dans le recours à cette expression, c’est qu’elle a pour effet de retourner le stigmate. 
Si le Nom « Bébèt » a vocation à repousser, l’Adjectif « bébèt » marque ici une valorisation. Le mot ne fait plus peur, il en impose en venant souligner une qualité, en l’occurrence, littéraire. 
Les artisans de ce Prix littéraire ont choisi un titre en créole. C’est une façon d’accorder du prix à une langue qui, naguère encore, n’en avait pas ou si peu, une langue, minorée, dévalorisée en un mot, stigmatisée. Leur choix, politique, retourne le stigmate. Le « kozman trou bébèt » devient « in bébèt lang ».
A noter enfin que la fonction d’embellissement, d’anoblissement va bien au livre, à la littérature qui est, par essence, un espace de sublimation. 
« Tu m’as donné ta boue et j’en ai fait de l’or ». Vous aurez reconnu le vers de Baudelaire, « in bébèt poète », en épilogue des « Fleurs du Mal », « in bébèt recueil de poèmes ». Les poètes, les romanciers sont des alchimistes puisque la littérature a le pouvoir de métamorphoser sinon en Or du moins en Art ce qu’elle touche. 
La fonction d'un Prix littéraire est de mettre en lumière, de mettre en valeur. 
Cette expression créole admirative lui va donc comme un gant. 

A noter que l'adjectivation de "bébèt" pour exprimer l'intensité en créole semble être de création récente. Elle est une expression du "parler jeune". 
Elle n'est attestée ni dans le dictionnaire d'Alain Armand Kréol Rénioné / Français (1987) ni  dans le Dictionnaire d'Expressions créoles, Semi-lo-mo,  (2002) de Daniel Honoré. 
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